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A îONE~I2T5Z cinins par ari. Les atbonnemenirt s
da tent du1 li eîJa nvi,î'. - Oni est, jri4% d'adr'esser' tout as
1Olo h i Ct OI (Oc-01ceitalt la réda.ction (1 l'ad minis-
inition (lut Couvent. à F. A. [i II.I.AI n f:, Pl>te, -11 COllèie
oliette, à -10Oltte, P. Q. Canada.

L'AI-,ANAS
3ê earticle sliT la VoCa t jOl

La dernière fois, nions avons dit uiin mot des
q'ces (l'état, grâces que l'on perd si l'on Wiest
pas dans sa vocation. Permett-z-iious dle Vous
présenter aujourd'huni la nême idée, sous uine
autre forme

Des rives de la Mý,artin4qiie
Un Français apporta jadis un anranas,

Le planta dans un terrain gras,
Le choya comime un fils unique,

Et ne négligea rien pour qu'il crût et grandît,
Esp)érant que ses fraîits comme ceux d'Amérique,
Dont le g;oû't plaît autant que leur beauté ravit,
Eni devenant l'objet de l'estime publique,

Lui feraient honneur et profit.


